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De Cluny à Auxerre, par la voie des
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d’historienne du Moyen Âge :
Barbara H. Rosenwein
Auxerre, Centre d’études médiévales, 28 et 29 juin 2012
Dominique Iogna-Prat
1 Le  Centre  d’études  médiévales  d’Auxerre  organise  régulièrement  des  ateliers  sur  un
parcours  d’historien(ne),  auxquels  sont  conviés  tous  ceux,  jeunes  et  moins  jeunes,
étudiants  ou enseignants-chercheurs,  qui  souhaitent à  la  fois  approfondir  l’œuvre de
référence ou s’initier à la complexité de ses tours et détours.
2 L’invitée est cette fois Barbara H. Rosenwein, bien connue des historiens du Moyen Âge,
et spécialement des historiens travaillant sur la Bourgogne. Le parcours proposé partira
de Cluny (objet de ses premiers travaux) pour aboutir à Auxerre (le lieu de la rencontre),
en passant par la  voie des « émotions »,  objet  des recherches de Barbara depuis  une
bonne dizaine d’années.
3 On lira ci-dessous l’auto-présentation de son parcours par l’auteure,  complétée d’une
bibliographie exhaustive de ses travaux.
4 Programme provisoire
5 1. Un parcours d’historienne
6 Interventions :  Lester  K. LITTLE (Smith College,  Northampton,  Mass.,  USA)  et  Monique
BOURIN (Lamop, université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne)
7 2. Dans le voisinage de la French Theory et des chartes clunisiennes :  théories et
méthodes
8 Interventions : Eliana MAGNANI (CNRS, UMR 5594 Artehis) et Nicolas PERREAUX (université
de Bourgogne, UMR 5594 Artehis, Dijon)
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9 3. Immunité et espace social au haut Moyen Âge
10 Interventions :  Geneviève  BÜHRER-THIERRY (université  de  Marne-la-Vallée)  et  Laurent
JEGOU (Lamop, université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne)
11 4. « Ego trouble », émotions et affects
12 Interventions : Damien BOCQUET (université d’Aix-Marseille 1 Provence), Thomas GREENE
(Loyola University, Chicago), Piroska NAGY (université du Québec à Montréal) et Warren
PEZÉ (Lamop, université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne)
13 5. L’historienne face à elle-même
14 Conclusions en forme de dialogue : Barbara H. ROSENWEIN et Dominique IOGNA-PRAT
15 Participants pressentis
16 Claudie AMADO, Sharon FARMER, Claude GAUVARD, Patrick GEARY, Maria HILLEBRANDT, Régine
LE  JAN,  Mayke DE  JONG,  Maureen MILLER,  Karl  F. MORRISON,  Franz NEISKE,  Alain RAUWEL,
Stephen WHITE et Élisabeth ZADORA-RIO
 
Bio-bibliographie
17 De Cluny à Auxerre, par la voie des « émotions » résume clairement la trajectoire de mes
recherches. Mes travaux ont commencé par une étude de la liturgie à Cluny ; ils se sont
orientés à la fin des années 1990 vers l’histoire des « émotions » – une qualification qui
pose mille problèmes aux historiens de culture francophone – et je vais poursuivre dans
cette voie en 2012 à Auxerre, où j’aurai la possibilité de revenir sur le passé et d’envisager
l’avenir. Alors que mes centres d’intérêt peuvent paraître disparates, ils ont en fait la
cohérence d’une quête unique : trouver les significations multiples et parfois cachées de
la pensée humaine, des comportements et des institutions.
18 Alors que j’étais étudiante à l’université de Chicago,  le professeur Lester K. Little m’a
poussée à explorer l’interface entre mouvements religieux et  société.  À l’étude de la
liturgie dans le Cluny du XIe siècle,  j’ai  cherché à comprendre sa place démesurée en
relation avec l’arrière-plan guerrier des moines, comme si la prière était une manière de
bataille spirituelle, avec comme butin l’âme des hommes [bibliographie, III/53-54].
19 Cette première recherche a été le préliminaire à ma thèse de doctorat sur le Cluny du Xe
 siècle, publiée ensuite sous le titre Rhinoceros Bound (1982) [I/7]. Dans ce livre, j’ai soutenu
que le premier Cluny a réagi aux troubles sociaux du Xe siècle dans la promotion d’un
modèle monastique, qui met en valeur les rites, l’ordre et l’accomplissement de la loi.
M’appuyant sur la théorie de l’anomie élaborée par Émile Durkheim et Robert Merton, j’ai
avancé la thèse suivant laquelle la fragmentation de l’empire carolingien et la montée en
puissance  de  seigneurs  indépendants  ont  introduit  une  disjonction  entre  les  idéaux
monarchiques et les aspirations de la classe militaire. La vie monastique d’ordre et de
contrôle menée à Cluny a été à la mesure de cette anomie et des antidotes qu’elle génère.
En réponse,  les  moines  ont  proposé un nouvel  idéal  à  l’homme d’armes :  comme un
« rhinoceros » tenu par les liens des lois divines – c’est-à-dire par les limites posées par
ses tuteurs clunisiens –, il devait faire un usage vertueux de la violence, en défendant les
pauvres et en s’opposant aux méchants.
20 Me tournant ensuite vers les donateurs de terre, j’ai commencé à étudier les chartes de
Cluny, bénéficiant de l’aide généreuse de Joachim Wollasch et de son équipe de recherche
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à l’université de Münster, spécialement Maria Hillebrandt et Franz Neiske, qui avaient
mis  au  point  une  base  de  données  des  milliers  de  donateurs,  rédacteurs  et  témoins
apparaissant dans les chartes. Ayant recours au « Gruppensuchprogramm », qualifié comme
tel par leur informaticien, ils mettaient à jour des groupes de noms récurrents. Équipée
de ma propre base de données de noms de lieu, enrichie de la liste des noms lemmatisés
fournie par l’équipe de Münster et  stimulée par les recherches alors en cours sur la
résolution des conflits dans le haut Moyen Âge, j’ai analysé, dans To Be the Neighbor of Saint
Peter (1989) [I/6], le va-et-vient des relations des moines et de leur patron saint Pierre
avec la population environnante – pour l’essentiel les laïcs dans le voisinage de Cluny –,
qui donnaient, vendaient, échangeaient de la terre à/avec Cluny. J’ai ainsi découvert un
système de « donner/prendre », dans lequel la terre servait autant de ciment social que
d’objet économique.
21 Cluny avait des relations importantes non seulement avec ses voisins, mais aussi avec la
papauté romaine. En 1095, le pape Urbain II délimitait une aire sainte et inviolable autour
du monastère de Cluny : le « ban sacré », territoire consacré (sacratus), qui était, de façons
diverses, porteur du symbolisme de l’autel majeur de Cluny – également consacré par le
pape. Quelles étaient les origines de l’« immunité » qu’Urbain II déclarait instituer ? La
question m’a amené à explorer, dans Negotiating Space (1999) [I/4], l’histoire de l’immunité
et  de  l’exemption,  à  partir  des  privilèges  de  l’Antiquité  tardive,  puis  des  immunités
royales  et  des  exemptions  épiscopales  dans  la  France  mérovingienne.  J’ai  examiné
l’articulation immunité/tuitio – une institution de contrôle plutôt que d’affranchissement
– dans les privilèges carolingiens, pour achever avec les développements des Xe et XIe
 siècles, époque de nombreuses transformations de l’immunité et d’emplois jusqu’alors
inconnus, telle la création du « ban sacré ».
22 Alors que je rédigeais ce livre, j’ai été invitée par Sharon Farmer à présider une session
d’un colloque de l’American Historical Association sur « La construction sociale de la colère
au Moyen Âge ». Ce fut pour moi l’occasion de découvrir un sujet de recherche encore
très peu exploré. En matière d’émotions médiévales et modernes, le modèle qui prévalait
était tiré du Procès de civilisation de Norbert Elias, écrit dans les années 1930. Sa conception
des émotions médiévales – à ses yeux, impulsives, violentes, sans contrôle – était fondée
sur  une  conception  « hydraulique »  des  émotions,  qui,  à  l’époque  du  colloque  de  l’
American Historical Association, était presque universellement rejetée par les psychologues.
J’avais toujours été intéressée par la signification sociale des conduites humaines. Les
émotions pouvaient-elles  être « historisées »,  replacées dans des périodes historiques,
comme une matière autant sociale qu’intime et personnelle ? Dans Anger’s  Past  (1998)
[I/5],  j’ai  publié  un  ensemble  d’articles  sur  le  sujet.  Après  avoir  passé  en  revue  la
littérature secondaire sur la question, j’ai publié un article « Worrying about Emotions in
History » (2002) [III/31], dans lequel j’ai proposé un modèle reposant sur un segment social
qualifié  de  « communautés  émotionnelles ».  Celles-ci  étaient  généralement  identiques
aux groupes sociaux, mais le chercheur amené à s’intéresser à elles devait prendre en
considération les buts et les valeurs de chacune de ces communautés et voir, dans cette
perspective, les façons dont la communauté en question privilégiait certaines émotions et
en rejetaient d’autres, élaborait un « standard » d’expression émotionnelle et déterminait
des composants affectifs des relations entre amis, ennemis, membres du groupe familial
et étrangers.
23 Dans Emotional Communities in the Early Middle Ages (2006) [I/1], j’ai exploré quelques-unes
des nombreuses communautés émotionnelles qui ont coexisté dans de nombreux endroits
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de l’Europe du haut Moyen Âge. Offrant un modèle d’une nouvelle façon d’écrire l’histoire
des émotions, le livre rejette la notion de « procès de civilisation », proposant un autre
type de dynamique historique. L’argument développé est qu’une histoire des émotions
doit  analyser les traits  saillants d’importantes communautés émotionnelles,  montrant
comment et pourquoi elles ont pu voir le jour, qu’il s’agisse d’ascendant politique, d’un
prestige nouvellement établi, du plaidoyer pour des fins et des valeurs considérées utiles
et d’actualité, ou pour toute cause historique contingente s’imposant alors que d’autres
voient leur importance changer ou décliner.
24 Le plus gros de mon travail depuis 2006 a été consacré à explorer l’histoire des émotions,
qu’il  s’agisse  d’aborder  des  problèmes  de  méthode  [par  exemple,  III/1,  4,  6,  11]  ou
d’étudier  des  communautés  émotionnelles  spécifiques  [par  exemple,  III/2,  3,  5,  7,  8].
Toutes  ces  études  sont  préparatoires  à  une  synthèse  plus  ample  dans  laquelle  je
proposerai une nouvelle approche de l’histoire des émotions propre à dépasser la césure
(factice à mes yeux) entre le Moyen Âge et les temps modernes.
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